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Fouilles archeologiques a Kerma (Soudan)

Rapport preliminaire de la campagne 1977-1978

par Charles Bonnet

Apres onze annees de recherches, la Mission
archeologique de la Fondation H.-M. Black-
mer et du Centre d'etudes onentales de l'Uni-
versite de Geneve a mis un terme ä ses travaux
en terntoire soudanais. Pour beneficier de la
documentation ä disposition et de l'expenence
acquise, une nouvelle mission suisse a ete
constitute de maniere a poursuivre les recherches

dejä effectuees a Kerma, dans la province
Nord du Soudan L Les premieres interventions

dans la ville de Kerma etaient motivees
par une forte pression demographique ä l'ori-
gine de nouvelles constructions qui mettaient
en danger les vestiges. Certains monuments
pouvant disparaitre rapidement, ll devenait
urgent de mieux reconnaitre 1'ensemble
archeologique. A la demande de Sayed Nigm Ed Din
Mohammed Shenf, Directeur du Service des

Antiquites du Soudan, plusieurs chantiers de

sauvetage ont ete organises.
C'est apres cette premiere approche de l'un

des sites les plus importants du pays que fut
formee, sous le haut patronage de l'Universite
de Geneve, une equipe scientifique preparant
une etude plus systematique. Des fonds pnves
devaient donner une base financiere ä ce
projet 2. La concession de fouilles, signee en
decembre 1977, temoignait de la confiance que
nous accordait le Directeur du Service des

Antiquites et nous permettait d'organiser deux
chantiers se developpant selon les necessites de
sauvegarde, la disponibihte de chacun mais
surtout avec un programme scientifique ä

moyen terme.
Les travaux archeologiques ont debute le

4 decembre 1977 et se sont prolonges jusqu'au
30 janvier 1978. Trente ä quarante ouvners,

places sous la direction de deux «rais» soudanais,

Gad Abdallah et Saleh Melieh, nous ont
permis de degager une certaine surface de la

ville et des necropoles. Sayed Khidir Adam
Lisa, Inspecteur principal du Service des

Antiquites, s'est joint ä notre equipe et a tra-
vaille aux releves. L'expenence des membres
de la Mission nous a beaucoup aides dans

l'organisation du travail Mllc B Pnvati a

etudie la ceramique et les objets, elle a aussi
execute les releves des tombes, M. A. Hidber
s'est occupe des autres dessins de terrain ainsi
que des reconstitutions architecturales. M. J.-B.
Sevette avait la responsabihte des releves pho-
tographiques, ll s'est egalement charge avec
M,le A. Hurlimann des problemes d'mten-
dance

Le site archeologique de Kerma doit sa
reputation a deux monuments de briques crues qui
sont signales par les premiers vo^ageurs euro-
peens des 1820 3. II faudra attendre l'expedition
de K.-R Lepsius, en 1844, pour qu'une reelle
description des vestiges soit faite 4. A cette
epoque, on donne dejä a ces enigmatiques
constructions le nom de «Deffufa», d'un terme
nubien utilise pour definir un ouvrage d'une
certaine hauteur bäti en briques crues. Mais
ce sont les fouilles dingees par G.-A. Reisner,
de 1913 ä 1916, qui donnent un grand renom
ä la region de Kerma 5. La decouverte de vastes
tumuli pres de la deffufa Orientale, d'un riche
mobilier Importe d'Egypte ou de type egyp-
tien, et le degagement de centaines de sujets
sacnfies lors de l'inhumation des grands per-
sonnages du royaume ont fait penser a l'archeo-
logue qu'il se trouvait en presence d'une colo-
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nie egyptienne dont les gouverneurs avaient
oublie, peu a peu, les coutumes funeraires de
la basse vallee du Nil. La deffufa occidentale
egalement degagee par Reisner aurait pu etre
une residence fortifiee du «gouverneur general»
de haute Nubie et un poste administratif et
commercial egyptien.

Aujourd'hui, on admet que cet ancien site
est Tun des centres d'une culture soudanaise
qui a pris le nom de la bourgade moderne de
Kerma. II s'agit sans doute de la capitale du
royaume de Koush dont les textes egyptiens
mentionnent bien souvent l'existence 6. Par sa

disposition geographique et par son antiquite,
la civilisation de Kerma represente un point de

contact essentiel pour comprendre les
relations entre l'Egypte et l'Afrique centrale.

Les premiers resultats de nos travaux confir-
ment cette appreciation. La decouverte d'un
quartier de la ville nous a donne une occasion
unique d'etudier l'habitat d'un peuple dont les

phases culturelles restaient presque inconnues.
Situee au centre de l'ancienne agglomeration,
la deffufa occidentale n'avait pas ete entiere-
ment fouillee, il etait done necessaire d'en
reprendre l'analyse. Les massifs et les chambres
retrouves a la base de l'enorme construction
nous renseignent sur les edifices ayant precede
le monument actuel. A quelques centaines de

metres de la, au cours d'une intervention de

sauvetage dans l'enceinte d'une ecole en
construction, il a ete possible de localiser des
tombes du Nouvel Empire, epoque a laquelle
les pharaons egyptiens prennent le controle du
territoire. II semble pourtant que certaines
coutumes funeraires se maintiennent, telle la position

contractee des sujets inhumes. D'autres
sepultures plus tardives encore font apparaitre
une continuite d'occupation du site apres la
chute de la civilisation de Kerma.

La ville de Kerma s'est etablie pres du Nil,
un peu en amont de la troisieme cataracte. Cet

emplacement du sud de la Nubie marque la
limite des barres granitiques coupant le lit du
fleuve et une zone oü les plaines cultivees sont
plus larges. Le cours du Nil est calme entre la

troisieme et la quatrieme cataracte, ainsi sur
plusieurs centaines de kilometres les populations

anciennes ont pu s'installer sans difficulte.

Grace ä la richesse du sol et aux communications

par bateau, on observe dans cette region
un developpement continu depuis les epoques
prehistoriques. La cite de Kerma commande ce
territoire privilegie dont eile occupe l'extremite
nord.

II n'est pas encore possible de definir exacte-
ment les frontieres de l'ancien royaume de
Koush 7. Pourtant, l'impressionnante serie de
fortifications etablies par les Egyptiens du nord
de Wadi-Halfa jusqu'ä Semna (deuxieme
cataracte) fournit pour la periode du Moyen
Empire une premiere indication. On voulait
contenir les velleites expansionnistes d'un
peuple suffisamment organise pour faire crain-
dre le pire aux Egyptiens. L'enorme effort mili-
taire de ces derniers represente un desir de
maintenir leur frontiere meridionale dans la
zone du «Batn El-Hagar» (le Ventre de pierre).
Ces fortifications se trouvent a environ 250
kilometres au nord de Kerma et la region
intermediate semble etre sous le controle des rois
de Koush qui, durant la periode «hyksos»,
pourront meme occuper certains forts egyptiens.

Vers le sud, le site voisin de Tabo a ete
fouille durant ces dernieres annees 8 et nous
avons inventorie dans certaines tombes du
materiel appartenant aux periodes les plus
anciennes de la civilisation de Kerma (Kerma
ancien), comme aux phases recentes (Kerma
classique). La decouverte d'une plus vaste
necropole est ä signaler ä Bugdumbush, ä plus
de 130 kilometres au sud de Kerma, oü nous
avons observe un tumulus de grandes dimensions

ainsi qu'un abondant mobilier associe
ä des sepultures. II est done assez evident que
le royaume a occupe un territoire etendu et que
la ville de Kerma est situee en un point central,
bien choisi strategiquement, puisqu'a la limite
du cours navigable du Nil et des rapides de la
troisieme cataracte qui representaient une bar-
riere naturelle.

L'etude topographique des zones archeolo-
giques de la concession et de leurs alentours
nous a convaincu de la vaste etendue oü des

vestiges sont ä reconnaitre 9. Autour de la
deffufa occidentale, les restes des habitations
et des murs de fortifications sont proteges par
une enceinte de fil de fer barbele delimitant un

108



Fig. i. Plan d'ensemble de la partie occidentale du site de Kerma. 109



espace de plusieurs centaines de metres de cote
(fig. i). Au nord de cet emplacement, ä environ
iooo metres, des temples ont ete construits,
ils semblent dater d'une epoque posterieure ä

la destruction de la ville et ä son abandon.
Entre les vestiges des remparts et le Nil, des

necropoles sont amenagees sur une eminence
qui suit les bords du fleuve. Les tombes sont
creusees assez loin vers le sud. C'est ainsi que
Ton rencontre dans l'agglomeration moderne
situee la les traces nombreuses des cimetieres
de differentes epoques. Nous avons organise
certains chantiers de sauvetage dans cette zone
menacee. A quelques kilometres vers Test, dans
le desert, se trouve l'immense necropole dont
Reisner a degage les tumuli les plus larges. Avec
1500 metres de longueur et 700 a 800 metres de

largeur, cet ensemble represente un groupe de
tombes appartenant a plusieurs cultures de la
civilisation de Kerma. D'autres cimetieres
contemporains sont encore reperes ä la limite
des terrains cultives ou dans le desert.

L'orientation des principaux monuments
repond plus ou moins a un inhabituel axe nord-
sud. Durant l'epoque «Kerma», le sanctuaire
etait probablement prevu du cöte nord (on a

inverse ce sens pour un grand temple meroi-
tique). Les deffufa semblent avoir eu ä l'origine
leurs entrees au sud, comme la chapelle fune-
raire a abside decouverte dans la necropole
principale. Une structure circulaire de pierre
fouillee durant les annees 1973 ä 1975 a une
orientation semblable mais c'est du cote nord
qu'est menage un escalier monumental qui etait
peut-etre surmonte d'une chapelle io.

La ville

Sans nous avoir permis de comprendre l'or-
ganisation generale de la ville antique, nos
travaux recents donnent une idee du type de
certaines habitations et de l'importance des

systemes de defense. Une tres forte erosion du
site a provoque presque partout la disparition
des murs appartenant aux differents edifices
fouilles; c'est done au niveau des fondations
et des sols que nous avons mene nos recher-
ches. Les degagements en profondeur sont
restes peu nombreux et c'est surtout le deca-

page de larges surfaces qui fournit actuellement

les donnees d'une premiere interpretation. Ces
decapages n'ont souvent ete qu'un balayage
minutieux car en de nombreux points les structures

de briques crues affleuraient (fig. 2).
En bordure de l'enceinte de protection du

site, l'agrandissement d'un canal d'irrigation
nous a donne l'occasion d'observer des magon-
neries de dalles de gres liees au limon. Apres
avoir detourne le canal, il a ete possible de
degager une structure de pres de 27 metres de
longueur par 11 metres de largeur. Une
enceinte de protection, constitute d'un mur
epais (1,30 m), renforce par des contreforts, a
ete reconnue. Par analogie avec les murs des
fortifications egyptiennes, on peut admettre
une destination militaire puisque le mur est
egalement borde par un fosse sec permettant
une meilleure surveillance des lignes de tir.

Ce mur fortifie dessine un plan en U dont les
deux extremites s'appuient contre un vaste
bätiment en briques crues. Ce dernier n'a pas
encore ete entierement fouille et son etat de
conservation est tres mediocre. Un materiel du
Kerma classique se trouvait dans les chambres
du bätiment et melange aux remblais accumules
dans le fosse. La ville s'etendait dans cette
direction ä plus de 130 metres de l'angle sud-
est de la deffufa; malheureusement, les
surfaces mises en cultures plus au sud ne permet-
tent pas d'etudier d'eventuelles extensions.

En direction du centre de la ville, d'autres
murs de fortification ont ete bätis, des fondations

de pierres et de larges surfaces de briques
crues montrent les etapes du Systeme de
defense. Le fosse amenage contre la face du
mur de pierre se prolonge vers l'est, puis au
nord-est, le long d'un parement de briques
cuites. Ce materiau est employe systematique-
ment et c'est l'une des premieres fois dans
l'Histoire. Les briques cuites sont utilisees
sur une faible epaisseur pour proteger des

magonneries de briques crues. Afin d'ancrer le

parement dans ces magonneries, des chainages
sont places perpendiculairement ä la paroi
exterieure.

Un deuxieme front de fortifications est par-
tiellement degage en arriere. II est encore difficile

de comprendre cette etape des defenses de
la ville. La aussi, un fosse doit avoir protege
la base d'un mur d'enceinte abandonne lors
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de nouveaux amenagements pour agrandir la

zone habitable. Ce fosse n'est pas partout recti-
ligne mais il n'a pas encore ete possible de

retrouver le plan precis d'un bastion ou d'une
poterne peut-etre prevu ä l'origine. Un son-
dage creuse ä Test de notre fouille nous a fait
decouvrir deux alignements de trous de po-
teaux installes dans la pente de ce fosse. Cet

amenagement appartient sans doute ä un
complement du Systeme de defense. Les objets et
les tessons de ceramique inventories dans ce
fosse sont bien differents du materiel proche
des fortifications posterieures.

La superposition des structures decouvertes
a l'interieur de la ville atteste une longue
periode d'occupation du site (fig. 3). Les murs
des habitations etaient construits en briques
crues mais il est certain que Ton a egalement
utilise des troncs d'arbres pour edifier des mai-
sons plus legeres. La Chronologie complexe et
l'etat de conservation des vestiges de diffe-
rentes natures rendent difficile la restitution du
plan d'urbanisation de chaque periode. II
faudra encore elargir la surface etudiee pour
mieux discerner les phases du developpement.

Une premiere remarque s'impose: les murs
des quelques maisons aujourd'hui degagees
sont tres etroits (environ 0,18 m). Pour eviter
Peffondrement des parois, les maitres d'oeuvre
ont prevu de petits contreforts installes ä

l'interieur des chambres. Ces renforts correspondent
le plus souvent ä l'epaisseur d'une brique

placee contre le mur. Leur alternance n'est pas
reguliere et s'il est certain que les chambres
etaient recouvertes par un toit de poutres de
bois et de feuilles de palmier, il est difficile
d'admettre que ces poutres aient ete posees
avec regularite sur ces pilastres. Pour etayer
d'autres murs, on a construit dans l'une des
maisons des contreforts d'une longueur de
deux briques, places perpendiculairement ä la
paroi. Sans doute pour les memes raisons, un
trace sinueux a ete choisi pour des enceintes
fermant la cour de certaines habitations. Une
telle pratique devait donner une meilleure
assise aux cloisons.

Ce caractere architectural ne nous est pas
totalement inconnu. Dans la «ville ouverte» de
Mirgissa, des maisons de briques crues assez
semblables ont pu etre etudiees 12. On retrouve

Fig. 4. La maison 4.

des contreforts de meme type, ainsi que des

murs sinueux pour les enceintes des habitations.

Le materiel Signale a Mirgissa semble
etre egyptien et sa datation du Moyen Empire
appartient ä une epoque ä laquelle la garnison
du fort est presente. Cette association avec la
ville de Kerma n'est pas etonnante car l'in-
ffuence de l'Egypte a du etre preponderate;
on en a pour preuve l'interet porte par les
habitants de Koush a tous les produits
manufactures de leur puissant voisin.

Les maisons degagees sont contemporaines
des derniers siecles d'occupation de la ville;
on constate pour cette periode deux amenagements

de caractere different. D'une part, on a

prevu une ou deux chambres dans de grandes
cours delimitees par des enceintes qui suivent
un parcellaire plus ancien; d'autre part, des
habitations ä salle unique sont placees selon
une organisation precise qu'il reste ä definir.

Les exemples du premier groupe semblent,
dans l'etat de notre recherche, les plus tardifs.
Nous avons delimite dans ces constructions
une ruelle nord-sud, ainsi qu'une impasse se

dirigeant vers l'ouest. De chaque cöte de ces

passages, les vestiges appartiennent a des
elements tres remanies oil l'on reconnait, dans les

cours, l'emplacement de foyers, de magasins,
voire d'un petrin13. Une maison etroite et allon-
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gee 4 doit faire partie du meme ensemble mais
son plan particulier la distingue (fig. 4). Bade
le long de la ruelle, eile presente un amenage-
ment comparable a certaines habitations con-
nues en Egypte '4, ou les deux pieces situees

pres de l'entree etaient destinees aux visiteurs
et pouvaient servir de chambres ä coucher. A
1'autre extremite, une troisieme chambre etait
compartimentee pour etre utilisee comme
cuisine, avec ses magasins, et comme espace pro-
bablement reserve aux femmes. C'est d'ailleurs
un plan semblable que Ton retrouve souvent
dans les maisons actuelles.

Sous les restes des maisons 1 et 4, les fonda-
tions de quatre habitations ä salle unique se
rattachent ä notre second groupe. Leur
architecture est identique a celle des maisons 5, 6

et 7 qui sont peut-etre encore en fonction au
moment de la destruction de la ville. Cette
difference chronologique peut s'expliquer par
la diversite des types architecturaux durant une
longue periode; les maitres d'ceuvre
pouvaient, par endroits, maintenir une fagon de
construire traditionnelle. Certains murs de ces
maisons sont etayes par de petits pilastres ou
colonnes engagees. Les locaux sont assez
vastes avec 5 a 9,50 m de longueur par 4 a 5 m
de largeur. II n'a pas ete possible de retrouver
des cloisons ou certains amenagements inte-
rieurs qui nous auraient permis d'etudier les

fonctions exactes de ces locaux.
Le degagement de structures arrondies dans

lesquelles on distingue des traces de lavage sont
en cours d'etude. De tels amenagements sont
peut-etre en rapport avec une activite artisanale
ou peuvent appartenir a un Systeme de bain.

Au nord de la maison 3, le decapage minu-
tieux a fait apparaitre un alignement de trous
de poteaux. Les cernes du bois sont bien visi-
bles sur le sol et permettent de constater que
les troncs etaient suffisamment gros pour
supporter le toit d'une construction. II s'agit
vraisemblablement d'une maison en bois rem-
placee plus tard par un edifice aux murs de

briques crues. Aujourd'hui encore, des maisons

de bois sont installees dans la campagne;
il s'agit d'habitations certainement compara-
bles.

Sous le sol de la meme maison, la partie infe-
rieure d'un four a egalement ete degagee. Le

foyer etait installe dans une fosse circulaire,
profonde de 0,60 m qui pouvait etre alimen-
tee par un long canal, en legere pente, installe
du cöte ouest. La chaleur degagee a ete intense
car les briques crues utilisees pour construire le
four sont vitrifiees sur leur face apparente. Le
muret circulaire porte deux saillants de part et
d'autre du canal d'alimentation et l'on doit se
demander s'il n'existait pas a l'origine une
petite voüte supportant la sole. On aurait done
un exemple tres ancien d'un four de potier
comprenant deux niveaux. Les fours de cette
epoque sont rares et certaines installations de
meme type ont eventuellement pu etre utilisees
ä d'autres fins T5. Par des reperages de surface,
nous avons la certitude que les vestiges de
plusieurs fours sont conserves dans cette zone;
apres leur fouille, nous pourrons comparer
notre documentation aux exemples contem-
porains ou plus tardifs mieux etudies l6.

Essai de datation. Ce rapport preliminaire
n'est pas destine ä presenter une nouvelle
interpretation des cultures Kerma mais certaines de
nos observations confirment la classification
proposee par Brigitte Gratien ll et il nous
parait necessaire de le signaler. L'etude des

necropoles du site de Sai (a environ 140 km au
nord de Kerma) a permis de retrouver une
Chronologie relative de quatre grandes epo-
ques culturelles de la civilisation de Kerma. Le
type des tombes, le mobilier funeraire et sur-
tout l'analyse de la ceramique fournissent les

premiers elements de datation pour chaque
periode, soit: le Kerma ancien ou KA, contem-
porain de la fin de 1'Ancien Empire egyptien et
de la Premiere Periode Intermediate; le Kerma
moyen ou KB qui se developpe durant le

Moyen Empire; le Kerma classique ou KC
atteint son apogee pendant la Seconde Periode
Intermediate; le Kerma tardif ou KD est
atteste encore durant la prise du controle du
territoire par les premiers pharaons de la i8e
dynastie.

En utilisant la typologie des ceramiques etu-
diees par l'archeologue fran^aise, il nous a ete
possible de comparer le materiel decouvert
dans la ville et des ceramiques appartenant aux
necropoles connues. Ainsi les tessons, bien
localises, et groupes selon les niveaux d'occu-
pation, ont fourni une idee generale de leur
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F'g. 5a. La deffufa occidentale.

diffusion par epoque. Les lots de materiel du
Kerma ancien sont les plus proches de la
deffufa, probablement au centre de la ville18.
Nous avons retrouve dans cette zone deux
greniers. A l'interieur, un grand nombre de

tessons sont caracteristiques du KA. Dans la
ville et le premier fosse de fortification, les

analogies avec le Kerma moyen sont les plus
nombreuses. Plus loin vers le sud, ou nous
pensons avoir decouvert les fortifications
tardives du site, c'est la ceramique du Kerma clas-
sique ou tardif qui est apparue dans les fosses *9.

Ces premieres observations semblent indi-
quer un developpement surtout horizontal de
la ville, ce qui parait confirme par plusieurs
systemes defensifs s'elargissant au cours des

temps.

La deffufa occidentale

Pour etudier la Chronologie relative entre
la deffufa occidentale et les maisons 6 et 7, un

premier nettoyage des fondations du plus
grand monument de Kerma a ete entrepns.
Nous avons constate que les maisons sont
posterieures aux massifs de fondations et que
l'ensemble de la deffufa n'appartient pas au
meme chantier de construction. L'analyse des

magonnenes en elevation montre que sur une
hauteur de 1 ä 2,50 m l'aspect et les dimensions
des bnques crues, les limites des enduits et les

reprises des massifs n'ont rien de commun avec
les parties hautes de l'edifice. II semble plutot
que lors d'un dernier etat de transformation
les maitres d'oeuvre ont rase ä 2 m de hauteur
le complexe architectural anteneur pour ame-
nager la grande construction aujourd'hui pre-
servee sur pres de 20 metres de hauteur (fig. 5).

Le monument a dejä ete degage par Reisner 20

qui le considerait comme la residence d'un
gouverneur egyptien. Pourtant, l'interpreta-
tion des differentes structures n'a pas ete
terminee et les nombreuses hypotheses contra-
dictoires concernant les fonctions de la deffufa
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Fig. 5b. La deffufa occidentale.

occidentale nous ont encourages ä en reprendre
l'etude. Une telle recherche demandera plu-
sieurs saisons de travail mais il est dejä possible
de preciser certains points en relation avec les
edifices primitifs et leurs amenagements
successes.

Au niveau des fondations, la construction a

52,10/52,20 m de longueur par 26,70/26,90 m
de largeur. Une extension tres importante a ete

prevue du cote oriental, elle fut executee en
une derniere etape de transformation apportee
a la deffufa.

Sur la face principale sud, on distingue plu-
sieurs reprises des magonneries. Un bätiment
etroit (d'environ 13,50 m de largeur) a vrai-
semblablement existe ä l'origine; le retour de

ses deux parois laterales et de sa fagade se

marque par des alignements de briques et des

restes d'enduit. Les vestiges d'une eventuelle
porte sont peut-etre preserves mais, en ce cas,
I'ouverture n'etait pas exactement au centre et
elle a du etre bouchee avec beaucoup de soin.
L'analyse de ce premier edifice est completee
par la localisation ä l'autre extremite du monument

d'un bastion arrondi ou d'une abside.
Nous avons nettoye de ce cote deux parois
recouvertes d'un enduit. Le mur le plus ancien
est presque semi-circulaire, il s'enfonce de part
et d'autre ä l'interieur des massifs nord. Ses

parois portent un revetement de limon qui
etait certainement apparent. En une seconde

etape, d'autres installations sont amenagees
autour de l'edifice primitif. Un mur place en
biais est plaque contre l'abside anterieure; il
est lui aussi recouvert d'un enduit qui a ete

preserve sous les magonneries plus tardives.
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Pig 6 1 'annexe sud ouest de la deflula occidentale

D;'autres structures contemporaines sont con-
servees en fondations.

Des modifications plus tardives encore peu-
vent etre mises en relation avec Pedifice le plus
ancien Les vestiges de quatre chambres late-
rales ont ete reperes contre chaque angle du
monument Nous avons fouille les deux
annexes ouest qui etaient perceptibles sous les
decombres de la deffufa. Ces annexes ante-
neures semblent avoir ete preservees partielle-
ment lors des chantiers qui ont suivi. Leur
importance est marquee par le soin avec lequel
on a recouvert leurs parois. Un parement de
belle qualite, fait de petites dalles de gres fer-
rugineux, a ete dispose en elevation (fig. 6). Ce
parement fut detruit lors des transformations
posteneures mais on peut se demander si les
chambres n'ont pas subsiste car, apres l'abandon

de la deffufa, les locaux sont en partie libres,
des tessons meroitiques et chretiens retrouves
en profondeur en apportent la preuve.

Une nouvelle etape de transformation est
attestee par un revetement en bnque crue qui
court tout autour du monument. D'une epais-
seur d'environ 1,50 m, ce mur pourrait
corresponds a une restauration des parois peut-etre
vieillies par l'erosion eolienne

Les vestiges ainsi decnts appartiennent aux
phases de construction qui ont precede
I'enorme massif etabh ensuite. La technique
des nouveaux architectes est bien differente
puisque l'emploi de puissantes poutres de bois
comme chainages et les bnques d'un module
plus large distinguent nettement cette etape
des travaux. La deffufa avec son escalier
saillant, son etrange couloir central et sa ter-
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rasse superieure peu etendue n'a rien d'une
fortification. D'ailleurs remplacement au
milieu de la ville se preterait bien mal ä une sorte
de donjon. Le degagement de certains elements
architecturaux au cours de la prochain.e saison
nous aidera sans doute a mieux comprendre le
dernier etat du monument.

Nos premieres observations nous encoura-
gent a remettre en question les hypotheses
concernant les fonctions de la deffufa occi-
dentale. La decouverte d'un bätiment ancien
plusieurs fois. remanie indique un desir de
maintenir a cet endroit une construction de
premiere importance. Les annexes laterales et
i'eventuelle porte axiale ne peuvent appartenir
a un edifice fortifie. Mais le bastion ou l'abside
nord est comparable au plan de l'extremite
d'une chapelle funeraire, K XI2I, situee dans le
cimetiere oriental pres du large tumulus K X.
Ce repere est encore insuffisant pour admettre
une destination religieuse de l'edifice etudie,
pourtant cette possibility doit etre envisagee.

Les necropoles

Au cours des travaux de recherche et de

sauvegarde effectues a Kerma de 1973 ä 1975,
nous avons decouvert des tumuli et une vaste
structure circulaire bätie en pierres 22. Situee
au sud de la deffufa occidentale, ä plus d'un
kilometre, cette structure d'un type encore
inconnu a pose de nombreux problemes d'in-
terpretation. Sa forme circulaire et l'etude du
materiel retrouve dans son remplissage nous
ont permis de proposer une destination funeraire

a ce monument. II parait indispensable
de confirmer cette hypothese et de controler
la vaste zone archeologique qui entoure les

vestiges. Cette surveillance est compliquee
ä cet endroit par la presence de l'agglomeration
moderne de Kerma. Le developpement tres
rapide de la ville et les modifications nom-
breuses des parcelles deja urbanisees nous ont
places devant un choix souvent difficile. Mais
en expliquant ä certains proprietaires l'interet
de nos recherches et beneficiant de l'appui total
des autorites responsables, il a ete possible
d'entreprendre des fouilles de sauvetage.
Durant cette derniere saison, un chantier sys-
tematique a pu etre mene dans la cour d'une

ecole oil nous avions observe deux ans aupa-
ravant plusieurs sepultures defoncees par le
chantier de construction de nouveaux locaux
scolaires.

L'ecole se trouve ä egale distance entre la
ville et les tumuli reperes plus au sud. Une
reconnaissance de cet emplacement a done
fourni un premier jalon pour une etude topo-
graphique qui se developpera au cours des

prochaines annees. L'aide que nous ont appor-
tee les enseignants a facilite les recherches et
donne un sens didactique a notre demarche.

La surface fouillee (40 m par 30 m) est limitee
par l'enceinte de la cour et par les bätiments
deja edifies. Le terrain etait bouleverse et
tres erode par le passage des hommes, les
travaux recents et les inondations lors des crues
du Nil. II y a 30 ans encore, toute la plaine
etait inondee regulierement. Ainsi les massifs
des superstructures qui marquaient l'emplace-
ment des tombes ont ete presque entierement
detruits. Quelques traces de briques fondues
permettent pourtant d'affirmer qu'il y avait
des constructions au-dessus du sol.

Deux types d'inhumation bien differencies
sont reconnus sur ce site. Les individus d'une
premiere serie ont ete enterres en position
contractee, les tombes se trouvent tres pres de
la surface du sol, elles ont beaucoup souffert de
l'erosion progressive du terrain. II est certain
que les caveaux etaient ä l'origine enfouis
profondement et qu'un metre au moins d'epais-
seur de terre et de sable a disparu. La deuxieme
serie de sepultures appartient ä un type mieux
defini, soit: un caveau funeraire creuse dans le
terrain alluvionnaire ä 2 ou 3 metres de pro-
fondeur. Une descenderie donne acces ä la
chambre qui etait sans doute recouverte par
une pyramide construite en briques crues. Du
cote de la descenderie, on a souvent menage
une petite chapelle ou un simple abri destine ä

proteger la table d'offrande (fig. 7-8).
L'organisation du cimetiere le plus ancien

n'a pas ete entierement comprise. Les tombes
proches de la surface du sol ont souffert des

amenagements secondaires et un grand nombre
d'inhumations ont disparu. Les decapages

prevus devraient d'ailleurs permettre d'elargir
les dimensions de la zone occupee par ce type
de sepultures. Le mobilier assez abondant nous
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Fig. 8. L'ecole des filles, vue generale de la necropole.

permet de proposer pour ce cimetiere une
datation du Nouvel Empire.

Les tombes qui occupent plus tard le meme
emplacement font peut-etre partie d'une tres
grande necropole meroitique dont Reisner a

fouille plus au nord (ä environ i kilometre)
une cinquantaine de sepultures 23. On retrouve
dans la zone de l'ecole les groupements carac-
teristiques des necropolesmeroi'tiques.Vraisem-
blablement installees sur une legere eminence,
les tombes sont placees en plusieurs rangees.
Quelques traces de fondations permettent de
reconstituer des pyramides qui devaient etre
plus ou moins alignees. La grande necropole
de Sedeinga presente une disposition comparable

mais l'ensemble est beaucoup mieux
conserve et il est ainsi possible d'etudier la
topographie generale d'un cimetiere de cette
sorte. Environ 200 pyramides sont placees en

plus de sept rangees paralleles, elles occupent
une superficie de 1 km 400 de perimetre 24.

Bien d'autres necropoles meroitiques de carac-
tere provincial sont connues au Soudan, mais
rares sont Celles qui ont fait l'objet d'une etude
de detail et la plupart d'entre elles se trouvent
au nord de la troisieme cataracte. II faut egale-
ment rappeler que la Chronologie de ces

groupes de tombes reste difficile ä preciser et
que bien des modifications ont pu etre appor-
tees aux coutumes funeraires durant pres de
dix siecles d'existence du royaume meroitique.

Le cimetiere du Nouvel Empire

II faut d'emblee relever que les tombes du
Nouvel Empire degagees a Kerma n'appar-
tiennent pas au type habituel, contemporain
de l'egyptianisation de la Nubie. A cette
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Fig 9. Tombe du Nouvel Empire

epoque, les coutumes funeraires se transfor-
ment rapidement et deviennent identiques ä

Celles des colonisateurs; generalement, le corps
du defunt repose allonge sur le dos. Les tombes
de l'ecole, avec une position contractee ou
flechie des sujets, echappent done ä cette regie.
Elles prouvent que les habitudes locales resistent

au mouvement d'egyptianisation et
restent Hees ä l'ancienne civilisation de Kerma.
Quelques rares exemples de basse Nubie per-
mettent de constater une survivance analogue
des coutumes funeraires, ces cas sont en relation

avec la culture du groupe C. II y a dans
cette region voisine disparition de ces pratiques
au cours de la i8e dynastie 25. La forte tradition

nubienne que semble annihiler la conquete
egyptienne reapparait quelques siecles plus
tard et Ton peut se demander si notre cime-
tiere, situe au sud de la 3e cataracte, ne va pas

nous aider ä mieux comprendre une rupture
que les donnees archeologiques expliquaient
mal.

Nous avons mis au jour dix tombes appar-
tenant ä la meme serie. Elles sont aisement
identifiables puisque le sujet est toujours en
position recroquevillee. II est Oriente dans le

sens est-ouest, la tete ä l'ouest. La tombe 25

presente la seule exception 011 la tete se trouve
ä Test. Le corps est place sur le cote droit ou
gauche. Les vestiges d'une structure protegeant
le mort sont apparus sous la forme de murets
lateraux en briques crues qui devaient supporter
a l'origine la voüte du caveau. Ces murets et
les restes de la voüte se sont peu ä peu deformes

en s'ecrasant, il n'est done pas possible
de reconstituer la forme du tombeau. Le temps
a favorise un durcissement des masses de limon
et la fouille des ossements tres friables nous a

"7



Fig. io. Jarre d'albätre du Nouvel Tmpire

cause de grandes difficultes. Quelques traces
noirätres nettoyees autour de certains sque-
lettes suggerent la presence de tissus utilises
comme linceul. On peut egalement supposer
que certains defunts ont ete Serres dans un sac
ou que leurs membres inferieurs etaient main-
tenus contre le corps avec des liens. La position

tres contractee du sujet de la tombe 25

est significative (fig. 9).
L'etat de conservation mediocre des osse-

ments ne nous a pas permis de prelever les

squelettes pour une etude anthropologique.
Tout le materiel osseux etait ecrase et
pulverulent. Le sujet de la tombe 4 etait un enfant,
en revanche tous les autres etaient des squelettes

d'adultes.
Le mobilier est constitue d'un melange

d'objets de facture locale appartenant a la
tradition nubienne et d'un materiel probablement

importe d'Egypte ou fabrique selon les mode-
les egyptiens. Des bols hemispheriques a la pate
grossiere et un vase ä panse carenee et col
etroit (exterieur rouge poli, interieur noir) 26

rappellent les poteries de la civilisation de
Kerma. D'autres recipients en ceramique sont
semblables aux types egyptiens: ainsi les «vases
du Nouvel An» (pilgrim bottle), des assiettes
decorees d'un engobe rouge, des jarres au
corps ovoide muni de deux ou trois anses 27.

Les objets tres probablement Importes
d'Egypte sont une petite jarre en albätre 28

(fig. 10), deux boucles d'oreilles en jaspe 29

et des recipients en bronze.
Grace a ce mobilier bien connu en Nubie, ll

est possible de proposer une datation du Nouvel

Empire. Certes, le petit nombre des tombes
fouillees ne permet pas de preciser une duree
d'occupation ni de connaitre l'ampleur de la
necropole. Signalons pourtant dans les alen-
tours, a la surface du sol, une grande quantite
de tessons de ceramique de la meme epoque.

Comme W.-Y. Adams le propose, la haute
Nubie a sans doute mieux preserve les traditions

prepharaoniques que le territoire situe
plus au nord 3°. Cette hypothese pourrait etre
confirmee sur d'autres sites de la region de

Dongola, car ä Tabo egalement nous avons
retrouve une tombe avec un «vase du Nouvel
An» comme mobilier et un squelette en position

flechie. Cette sepulture etait anteneure ä

une pyramide du debut de l'epoque meroi-
tique 31. A Kerma, une seule inhumation (t 23)
possede un mobilier d'une certaine richesse
avec un recipient en albätre, un autre en
bronze, deux boucles d'oreilles en jaspe, deux
vases et deux assiettes. Les autres tombes sont
pauvres et devaient appartenir a la population
paysanne locale 32. Les nombreux temples
construits au Nouvel Empire au sud de la
troisieme cataracte prouvent bien qu'il existe
durant un certain temps une aristocratie formee
en majorite par des Egyptiens qui vivent sur
place. Ces derniers n'ont certainement pas
adopte les pratiques funeraires nubiennes
comme le pensait Reisner pour l'epoque
anteneure 33. II faut done admettre que deux cou-
rants d'influence se manifestent parallelement
et l'on peut eventuellement envisager deux

types d'inhumation. D'ailleurs ä l'epoque

118





meroi'tique, on constate cette dualite dans les
cimetieres contemporains marques par les deux
tendances 34.

La necropole meroi'tique

L'emplacement de 23 tombes a ete fouille en
profondeur. Le caveau de plusieurs de ces
sepultures a servi ä deux ou trois inhumations.
II est impossible de connaitre le nombre exact
des individus enterres dans ce secteur puisque
certaines sepultures ont pu etre entierement
perturbees et que, comme pour le cimetiere du
Nouvel Empire, les inhumations proches de la
surface du sol ont disparu. La necropole pre-
sente, pour la zone degagee, un plan organise
en trois ou quatre rangees paralleles. Les tombes

de la rangee Orientale, qui marquaient peut-
etre la limite du cimetiere, sont nettement ali-
gnees. La distance irreguliere qui separe chaque
descenderie est probablement a mettre en relation

avec l'importance plus ou moins grande
des superstructures. Les rangees occidentales
ont souffert des travaux recents et quelques
tombeaux detruits se trouvaient dans des
couches peu profondes. Vers l'ouest, il faut
egalement signaler des tombes appartenant a

un autre type. La vision generale de cette
necropole est reduite a une bien faible partie
d'un vaste ensemble que les prochaines fouilles
nous aideront ä mieux definir.

Le decapage du sol fait apparaitre la longue
et etroite tranchee des descenderies. II est ainsi
possible de localiser le muret de fermeture
limitant l'escalier grossierement creuse dans
le terrain alluvionnaire et le caveau. Ce muret
est prepare ä l'aide de briques crues liees au
limon; il est quelquefois recouvert d'une
epaisse couche d'enduit. La chambre funeraire
semble avoir presque toujours ete creusee dans
le sol naturel et le caveau, a part une exception
(tombe 1), n'avait pas d'enduit ou de decors

peints contre ses parois. Le creusement de ces
cavites souterraines ne devait pas etre sans

danger car des poches de sable sont presentes
entre les couches de limon tres compactes. En
plusieurs endroits, les constructeurs ont
menage des petits murs de briques crues pour
empecher le sable de s'ecouler dans le caveau.

La distance entre la premiere rangee de tombes

et la seconde, la situation de certaines
descenderies, les restes de briques retrouvees ä

la surface du sol sont autant d'elements confir-
mant la presence d'une superstructure. On
peut admettre par comparaison avec d'autres
necropoles regionales que des pyramides recou-
vraient l'emplacement des chambres funeraires.
La tombe 19, dont 1'orientation nord-sud est
exceptionnelle, situe la face Orientale d'une
pyramide (tombe 27). On a en effet creuse une
cavite a la base de la paroi, alors que le monument

etait quelque peu ruine. Le corps a ensuite
ete pousse lateralement dans la cavite.

L'orientation generale de ces tombes
correspond ä l'axe est-ouest. Les sujets sont inhumes

tete a l'ouest, mais ä cause de nombreuses
reinhumations, on remarque quelques petites
variations par rapport ä l'axe general (fig. 11).
Nous avons retrouve souvent les traces de

sarcophages de bois. Ces traces se presentent
sous la forme d'une poudre noirätre qui se

distingue difficilement du limon et du sable.

Quelquefois, le changement de consistance du
sol a permis de fouiller les parois du sarcophage
et d'en restituer, par endroits, l'epaisseur. Les
vestiges d'une couche de plätre recouvrant le
bois sont apparus dans plusieurs tombes. Une
seule fois le plätre portait un decor geometri-
que de couleurs bleue, noire, rouge et blanche
(tombe 1). Les sarcophages sont anthropo-
morphes, plus rarement rectangulaires. L'ex-
tremite retrecie de la tete peut etre arrondie ou
se terminer par un cote droit. L'absence de
toutes traces d'un sarcophage et la position de
certains squelettes permettent aussi de recon-
naitre quelques sepultures de pleine terre, le

plus souvent secondaires (par exemple: tombes
19, 20, 21, 22). Une large majorite des individus
inhumes dans cette zone sont adultes. On peut
signaler deux sepultures d'adolescents (tombes
17 et 27) qui appartiennent chacune ä une phase
d'inhumation secondaire. Les deux sujets por-
taient des colliers de perles de faience ou de

verre. Dans la tombe 31, deux nouveau-nes ont
ete places ä l'extremite Orientale du caveau.

A Tangle sud-ouest de la cour de l'ecole,
trois sepultures (tombes 1, 3a, 3b) posent un
probleme d'interpretation dans l'etat actuel de

nos recherches. Leur type differe de celui que
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nous avons defini bien que ces inhumations
soient certainement contemporaines du reste
du cimetiere meroitique. Ainsi nous avons
decouvert dans ces tombes des jarres decorees
provenant d'un meme atelier de potier que
Celles retrouvees dans d'autres tombes du
centre de la cour. La position «en rangees»
s'integrant dans l'organisation du cimetiere fixe
egalement cette Chronologie.

La tombe i a beaucoup souffert des travaux
recents et ce n'est que son extremite ouest qui a
ete sauvee. II existait probablement ä l'ongine
une chambre dont les parois etaient couvertes
par des planches de bois plätrees, un sol de

meme nature a aussi ete repere. Les joints entre
les plateaux de bois etaient marques par une
plus forte epaisseur de plätre. Quelques vestiges

d'une pellicule picturale rose indiquent que
les parois etaient decorees. Le sarcophage
anthropomorphe porte lui aussi les traces d'un
decor de plusieurs couleurs. Allonge sur le dos,
le sujet etait recouvert par un filet de perles de
couleurs dessinant probablement un visage
entoure de chevrons et d'autres elements geo-
metriques. Sur le cou, une pepite d'or percee
d'un trou avait ete utilisee comme pendentif.
Rien ne subsistait d'une descendene ou d'une
eventuelle superstructure

Les tombes 3a et 3b font partie d'un meme
mausolee. Les deux chambres voütees, liees
entre elles, sont amenagees en bnques crues.
Un abondant mobilier a ete degage en relation
avec ces sepultures dont l'une etait installee
dans un sarcophage anthropomorphe et l'autre
dans un caisson rectangulaire. Une aumoniere
contenant des objets divers a ete retrouvee sur
le pubis du sujet de la tombe 3a Ainsi une
pince et une spatule en bronze devaient etre
utilisees pour la toilette, une bague en fer
comme bijou; en fer egalement, un couperet
et une tole pliee etaient prevus pour d'autres
usages domestiques, avec un polissoir de

pierre. Ces objets etaient places dans un sac
d'etoffe dont les traces sont apparues lors de la
fouille. Des jarres et une cruche, trois bois en
bronze, une passoire en ceramique, des bracelets

de perles de faience completent les offran-
des accompagnant les defunts. La reconstitu-
tion d'une superstructure n'est pas aisee puis-
que les couches de surface sont entierement

erodees dans ce secteur. II faut done admettre
que plusieurs types de tombes apparaissent ä

la meme epoque ou que des pyramides plus
larges ont ete construites ä cet endroit et
qu'elles recouvraient des caveaux bien ame-
nages. L'hypothese d'un monument mieux
etaye a cause d'un sous-sol instable semble
assez plausible pour notre cas, on a fait les

memes observations ailleurs 35.

Six tombes sur vingt-trois ont fourni un
mobilier d'une certaine importance. II ne faut
pas s'etonner du petit nombre d'inhumations
avec des offrandes car on a Signale bien souvent
la pauvrete des necropoles ou les traditions
funeraires egyptiennes sont adoptees 36. Au
nord de l'ecole, le cimetiere meroitique fouille
par Reisner a produit un materiel d'une grande
vanete et presque chaque sepulture etait
accompagnee de plusieurs objets. Mais dans
cette zone, les tombes different de nos exem-
ples, ll s'agit d'un type avec puits d'acces (ou
descendene) et niches laterales, l'onentation
des sujets etant souvent nord-sud. Le mobilier
marque aussi une certaine difference 37. Les
sepultures avec descendenes, dont le caveau
est surmonte d'une pyramide, sont plus classi-

ques. Pourtant la typologie des tombes et les

coutumes funeraires des temps meroitiques
sont ä preciser et si l'on peut relever certains
courants d'influences exteneures ou locales,
si les pyramides royales montrent qu'elles
etaient les modeles, aucune regle generale ne se

degage encore au sud de la Nubie 38

Essai de datation. Les problemes que nous
avons evoques se retrouvent pour la presentation

des donnees chronologiques. La
documentation est certes assez importante, mais eile

concerne une penode tres longue et le vaste
terntoire du royaume meroitique; ainsi tout
essai d'interpretation chronologique en est

singulierement complique. II faudra attendre
la publication de series d'objets pour parvenir
ä une datation precise. Les tombes de meme

type sont connues avant la 25e dynastie et sont
encore amenagees a la fin de l'epoque meroitique.

En tenant compte des quelques elements
ä notre disposition, ll semble pourtant plausible
de proposer pour cette necropole une datation
des premiers siecles avant notre ere. Le decor

peint sur les jarres, le type des bois de bronze
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Fig. 13. Jarrcs de la tombe 11.

0Iii' I 1 1 1 1

ou le filet de perles recouvrant uri defunt sont
autant d'elements qui peuvent se rattacher ä

une epoque anterieure ä l'occupation romaine
en Egypte.

La tombe 10

Afin de fournir une premiere documentation
detaillee sur la necropole meroitique decou-
verte a Kerma, nous avons choisi une tombe
qui represente assez bien le type d'inhumation
adopte la (fig. 12).

La tombe 10 est amenagee sur le meme
emplacement que Ton avait occupe pour une
sepulture bien anterieure (tombe 11). Ainsi, ä

l'occasion des travaux meroltiques, les osse-
ments de la premiere sepulture ont ete per-
turbes. Deux jarres et deux bols fragmentaires
se trouvaient encore pres de leur situation
d'origine a cote du mort mais les modifications
intervenues ont provoque leur degradation.
Les jarres ont pu etre reconstitutes, elles appar-
tiennent au Nouvel Empire et rattachent cette
sepulture au cimetiere le plus ancien (fig. 13).
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Fig. 14. Tombc 10 c.

Pour preparer la chambre funeraire, les
Meroites ont menage une descenderie de

0,85 m de largeur et de plus de 2,5 m de

longueur, eile a une pente accusee du cote oriental.
Trois marches grossierement dessinees dans le
limon ont facilite le passage et aide les terras-
siers lorsqu'on a evacue les deblais de la fosse.
C'est entre 1,50 m et 2 m de profondeur qu'un

etroit caveau de o, 5 o m par 2 m a ete creuse hori-
zontalement. Alors fut enterre le premier indi-
vidu, place selon l'orientation habituelle est-
ouest, tete a l'ouest. Le corps etait introduit
dans un sarcophage anthropomorphe, recou-
vert d'une couche de plätre. Apres l'inhuma-
tion, un muret a servi ä fermer le caveau, il n'en
subsiste que deux briques de fondation pres de
l'extremite est du sarcophage. II est probable
qu'apres le comblement de la descenderie, des

travaux ont ete effectues pour les finitions de
la superstructure.

Une seconde tombe (10 b) a ete introduite
plus tard. Comme on ne voulait pas toucher le

sujet qui reposait ä cet endroit, on a creuse une
niche laterale au sud de la descenderie en veil-
lant a ce que l'extremite du nouveau caveau
passe ä cöte de la chambre plus ancienne. Le
deuxieme sarcophage se termine a chacune de

ses extremites par un retrecissement finissant
contre une face plane. Les traces de plätre nous
ont permis de retrouver Pensemble de la forme
et l'epaisseur des planches de bois (1,5 cm). Le
muret isolant la premiere sepulture a disparu
presque entierement durant cette transformation

et une nouvelle fermeture a du etre prevue
1 m plus ä Test. Une assise de briques est liee ä

cette phase d'amenagement, eile est situee sous
le muret appartenant aux dernieres
modifications.

124 Fig. 15. Materiel de la tombe 10 c.





Fig. 17. Recipients de bronze de la tombe io c

Une troisieme tombe (10 c) est encore placee
dans ce monument. On connait probablement
la position des deux sarcophages precedents
car le troisieme caveau est creuse en biais au-
dessus de la deuxieme sepulture. On a peut-
etre recherche une zone de terrain naturel plus
resistant tout en maintenant la chambre sous
l'eventuelle pyramide. Le defunt est egalement
installe dans un sarcophage anthropomorphe
mais cette fois des offrandes ont ete deposees
(fig. 14-15). Quatre jarres decorees sont ran-
gees du cote nord ou les deblais evacues lais-
saient une surface süffisante (fig. 16). L'une
des jarres est fermee par un bol de bronze etame
alors qu'un autre bol se trouvait au-dessus,
dans la couche de remplissage (fig. 17). Ce
dernier porte une anse fixee ä l'aide d'une
plaque decoupee, dessinant deux fleurs ä ses

extremites. On a referme la troisieme chambre
avec un muret qui etait encore en place lors de
notre fouille.
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Conclusions
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La poterie de la ville de Kerma

Premieres observations

par Beatrice Privati

L'essai de classification des cultures Kerma
tente par Brigitte Gratien 1 permet de se faire
une idee de la ceramique decouverte dans les

necropoles dont l'etude nous a apporte une
connaissance de cette civilisation. En tenant
compte de ces donnees dans le tri de l'ensemble
des tessons dejä recueillis sur le site de la ville
de Kerma, nous avons essaye d'etablir une
Chronologie sommaire de la poterie mise au
jour au cours de la saison 1977-1978.

Le developpement horizontal de la ville nous
a permis de definir certains groupes de tessons
se rattachant a differentes periodes d'occupa-
tion, le materiel le plus ancien etant situe pres
du centre de la ville alors que le plus tardif
comblait les fosses du dernier etat des
fortifications.

La poterie jetee dans les fosses des defenses
successives etait relativement homogene et il
nous a ete possible d'etablir des associations
significatives. En revanche, dans les zones
d'habitation du centre de la ville, si le materiel
Kerma classique est presque inexistant, il est
encore difficile de separer les periodes ante-
rieures. Cela s'explique par une occupation
continue et le fait que nous n'avons pas effectue
de fouille en profondeur. Le travail par deca-

pages de larges surfaces ne nous apportant pas
encore les donnees d'une stratigraphie fine,
nos resultats ne fournissent qu'une premiere
vision de la poterie de ce site.

II nous a cependant semble acceptable de
decrire dans ce rapport un certain nombre de
tessons appartenant aux trois phases les plus
importantes des cultures Kerma (PI. I ä V).

Le Kerma ancien est represents principalement
par des tessons de poterie fine, non tournee,
rouge ä bord noir dont la surface externe est
lustree (PI. 1/1,3,5,7-10; PI. n/2,3,4). Leurs
formes sont peu variees, il s'agit surtout de
bols ou de vases dont l'ouverture est plus ou

moins resserree. La forme de la levre presente
peu de changements mais c'est ä cet endroit
que le decor est incise ou imprime ä la molette,
il se trouve toujours dans la partie noire du
bord. La päte est homogene et peu poreuse.
La surface exterieure est d'un rouge profond
mais certains vases portent parfois des taches

ou des lignes grises qui annoncent peut-etre
la bände blanche caracteristique des poteries
du Kerma classique (PI. I/i; PI. II/2). L'inte-
rieur de ces recipients est noir.

Quelques tessons de ceramique decoree au
poin^on ont egalement ete retrouves (PI. 1/6).
La päte est couleur chamois et l'interieur est
noirci par endroit. Un autre type de ceramique
fine est represented par un bol (PL I/4) au decor
incise sur toute la panse, dont la päte est noire,
finement lissee ä l'interieur.

Si le materiau et les decors de cette
ceramique fine sont tres proches des poteries du
Kerma ancien retrouvees dans les necropoles,
il faut noter cependant que leur decor, dont
les themes restent identiques, nous parait sou-
vent avoir ete traite plus grossierement.

La poterie grossiere de la meme periode,
non tournee, comme c'est le cas d'ailleurs pour
la poterie nubienne en general, est representee
dans la ville de Kerma surtout par des bols en
päte moins bien cuite, dont l'exterieur est rouge
clair ou chamois, ä bord noir, souvent lisse et
l'interieur noir. La levre porte un decor incise
auquel se joint un decor en relief couvrant la
panse, fait de series de pois provoques par
l'introduction avant la cuisson de brindilles
fixees dans la päte fraiche. Ces pois sont sou-
vent accompagnes de triangles incises ou
imprimes ä la molette (PL 11/1,7).

Dans la meme categorie, on trouve egalement

des tessons provenant de grands bols
dont l'exterieur est rouge et l'interieur noir
parfois lisse, portant sur la panse un decor de
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PI. III. Tessons du Kerma moyen. I3I



PI. IV. Tessons du Kerma moyen.





chevrons profondement incises (PI. I/a et
PI. II/8), des dents de loup legerement imprimees

ä la molette (PI. II/6) ou un reseau de
lignes incisees formant des losanges (PI. II/5).

Au Kerma moyen, la poterie se caracterise prin-
cipalement par son decor forme de triangles que
l'on retrouve aussi bien sur des bols rouges en
pate fine, rouges a bord noir, ä la surface exte-
rieure lustree (PI. IV/5) ou lissee (PI. III/4) que
sur des bols a la pate plus grossiere dont la
surface variant du brun au noir est souvent
couverte de noir de fumee (PI. ffl/2,5,8;
PI. IV/7).

#A cette epoque, on voit egalement frequem-
ment des pots ä large panse, dont l'ouverture
est plus ou moins evasee, dont la pate varie en
qualite et en couleur. Les surfaces peuvent etre
rouges, brunes ou noires, quelquefois lissees
ou polies. Ces pots sont souvent decores sur
la levre de lignes imprimees ä la molette et sur
l'epaule de motifs geometriques a theme de
triangles parfois prolonges par des lignes verti-
cales (PI. m/1,3,6; PI. IV/2,3,4,6).

Un petit pot en pate beige-rose, tres friable,
decore de triangles incises limites par des
bandes de motifs geometriques imprimes au
poingon (PI. III/7) ainsi que le bord d'un bol
portant des bandes de triangles imprimes a la
molette et opposes (PI. IV/8) font egalement
partie du meme contexte.

La poterie fine du Kerma classique est
representee surtout par des vases rouges ä bord noir,
dont la pate est fine, dure, peu poreuse et les
deux faces lustrees. Ces poteries sont generale-
ment caracterisees par un bord noir irregulier,
suivi d'une petite ligne rouge et d'une grande
bände blanche, obtenue par un procede encore
mal connu.

La forme la plus courante est celle representee

par les vases dits «tulipe». Bien que variable,
cette forme presente toujours les memes carac-
teres, un fond plat ou convexe, un profil en S

se terminant par une levre simple dont le bord
est parfois souligne d'une ligne horizontale
(PI. V/1,3). Des coupes et des jattes de meme
qualite ont egalement ete retrouvees (PI. V/5).

Une poterie plus grossiere est constituee par
de nombreux bols en pate souvent mal cuite,
chamois, rouge a bord noir ou noire, portant
dans la partie superieure de la panse des decors

incises ou imprimes ä la molette formant des
bandes de croisillons ou des lignes superposees
(PI. V/2,4).

Les tessons de grandes jarres ä panse sphe-
rique sont caracteristiques de cette epoque. Leur
ouverture est tres large, le bord peut prolonger
la paroi ou etre muni d'une levre evasee,
souvent triangulaire. La pate est dure et grossiere,
la surface exterieure est souvent rouge ou
beige ä bord noir, polie, et l'interieur noir,
lisse avec un gros pinceau. La levre est gene-
ralement decoree de lignes imprimees ä la
molette, droites, obliques, formant des
croisillons ou d'autres motifs geometriques
(PI. V/6). Des formes semblables de plus peti-
tes dimensions se rencontrent aussi (PI. V/7).

Les fragments de grandes quantites de bols
en pate chamois, noircie de fumee, montes dans
des paniers dont ils portent les marques sur
tout le fond, la panse et quelquefois jusqu'au
col ont ete retrouves. Ces bols forment avec
le reste de la ceramique grossiere la majorite
de la poterie de type Kerma classique retrouvee
pour l'instant sur le site.

Les restes de ceramiques tournees d'impor-
tation ou de tradition egyptienne sont quant ä

eux tres rares. Les tessons rencontres le plus
frequemment appartiennent ä des vases Qenah,
en päte verdätre ou jaunätre, mais l'on trouve
egalement quelques tessons en päte blanche
tres fine et en päte rose ou rouge recouverte
d'un enduit blanc.

En conclusion, on constatera que notre
materiel se rattache par plusieurs types ä la

poterie decouverte dans les necropoles des

autres sites dejä fouilles. Pourtant, c'est la
ceramique grossiere qui est la plus representee
et la qualite de la ceramique fine est souvent
inferieure ä celle retrouvee dans les tombes.
Ces premieres notions pourront etre comple-
tees au cours des prochaines campagnes par les

elements stratigraphiques qui nous manquent.
Signalons encore que les recipients abandonnes
dans les fosses marquent l'evolution de la ville
et que cette situation nous permettra de relier
les connaissances fournies par la poterie aux
vestiges architecturaux.

1 Brigitte gratien, Les cultures Kerma, essai de classification,

Publications de l'Universite de Lille III, 1978.
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